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C laude H a m e lin  c o n s tru it  p lu s  q u ’i l  ne façonne l ’o b je t de sa 
scu lpture . E t cette dernière, b ien que souvenr dense et m ono

lith iq u e , semble v o u lo ir  transgresser les m érites d ’une v o lu m é tr ie  
m in im a le  en em p run ta n t au système d ’oppos ition  b ina ire  son mode 
d ’investiga tion . O sc illa n t entre l ’abstraction des formes et la charge 
expressive de l ’é lém ent reconnaissable, entre la q u a lité  p ic tu ra le  des 
surfaces et la d é f in it io n  rigoureuse des vo lum es, l ’œ uvre p ro je tte  
une v is ion  luc ide  du  m onde con tem pora in  dans ce q u ’i l  com porte  
d ’ordre et de désordre, de m ém oire et d ’ou b li.

Dans ses œuvres antérieures, l ’a rtis te  ava it é ta b li les prémisses 
d ’un langage p lasrique concis et én igm atique . A u  f il des ans, depuis 
1988, le g lissem ent du propos, de l ’archétype arch itec tu ra l à l ’arché
type m o b ilie r, lu i a pe rm is  d ’exp lorer, à travers les param ètres de 
la nom enclature et du  classement, un paradoxe ex is ten tie l reposant 
sur l ’i l lu s io n  de la présence et la ré a lité  de l ’absence. L’a tte n tio n  
portée aux p ro p rié tés  des m a té ria u x , le u r d iv e rs ité  (acier, bé ton , 
bois, p lo m b , carton o n du lé ...) et la facture achevée de l ’ensemble 
re lèven t de la d e x té r ité  pa tie n te  de l ’a rtisan et du  dessein g lo b a l 
du  m a ître  d ’œ uvre. Des usines désaffectées érigées en m o n u m e n t 
d ’un certa in  génie in d u s tr ie l et d ’une u to p ie  vétuste ( l ’in s ta lla tio n  
Les Cathédrales en 1989) au tom beau-sarcophage d ’un  com p lexe  
d o m ic ilia ire  {Sans titre, 1989) et aux stèles aveugles tém oins d ’une 
co m m u n ica tio n  im poss ib le  {Silent Voice, 1990); des portes, g r ille s  
et autres mécanismes d ’en fe rm em en t aux tab les {Po larité , 1991), 
chaises {Overdale, 1990) et étagères {Mémoires, 1991 et Sans titre , 
1991) porteuses d ’indices et de signes sym bo liques, se précise un 
discours sur l ’im p ra tic a b ilité  de la fon c tion , l ’am b ig u ïté  de l ’ob je t 
et l ’ambivalence des idées.

Les œuvres nouvelles réunies dans l ’exposition  La  Chute du corps 
abordent la spécific ité de la scu lp ture  au regard de ses composantes 
—  tra d it io n n e lle s  ou h y b rid e s  —  et de le u r  d é p lo ie m e n t dans 
l ’espace, to u t com m e elles posent le constat de la rup tu re  d ’é q u ilib re  
entre l ’hom m e et la nature. La fra g ilité  de l ’être (et du  spectateur) 
est im m é d ia te m e n t con fro n tée  avec une m a té r ia lité  excessive et 
im pressionnante : les formes s’im posent avec nette té  par le po ids des 
m atières et par l ’a t tra it  de leurs valeurs tactiles. L ’a rtis te  incorpore 
dans certaines de ces œuvres une im age pho tog raph ique , jouant de 
c e tte  d e rn iè re  com m e  de l ’un  des m a té r ia u x  de sa s c u lp tu re ,  
au m êm e t it r e  q u ’i l  u t il is e  l ’aspect c lin iq u e  des surfaces de verre, 
l ’he rm é tism e  des plaques d ’acier, la s o lid ité  du  f i l  m é ta lliq u e , la 
densité du  béton et le po uvo ir d ’évocation du  papier blanc fa it m ain. 
L’opacité et la transparence, la m ura le  et la référence au bloc m ono
li th iq u e ,  la m ise en rep résen ta tion  de la na tu re  et le recours aux 
p ro du its  fabriqués, vo ilà  au tant d ’éléments associés po u r évoquer le 
chaos organisé er po u r suggérer une certa ine pe rm é a b ilité  entre la 
scu lp ture  et le tableau, entre l ’im age et l ’ob je t.

L’une des œuvres de l ’expos ition . Classifié, consiste en un grand 
cab inet d ’acier, v itré , d o n t les rayons sup po rten t une v in g ta in e  de 
p iles de pap ier b lanc à l ’in té r ie u r desquelles sont glissées, à in te r 
valles irrégu lie rs , des feu illes de p lom b . Le p lo m b  peut in to x iq u e r et
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occasionner des pertes de m ém oire; par analogie, i l  v ie n t contam iner 
l ’in té g rité  du papier, jusc]ue-là prégnant, dans sa pureté, de tous les 
possibles. L ’austère con s tru c tio n  orthogona le  enc lô t sous verre —  
et presque sous v id e  —  la m a tiè re  m êm e d ’un ce rta in  savo ir et, 
l ’o ffran t au regard à distance, elle en dévoile, d ’une part, le classement 
méthodicjue et, d ’autre part, les lacunes potentielles et la vu lnérabilité . 
Les arêtes vives et lisses de l ’acier lam iné à fro id  resserrent un étau 
fo rm e l in flex ib le  sur la connaissance de l ’ou b li.

D ans Tattoo, l ’a g ra n d is s e m e n t p h o to g ra p h it ] t ie  de l ’ im a g e  
d ’un fe u illa g e  est enchâssé dans un b o î t ie r  de m é ta l accroché à 
des plaques d ’acier d o n t les p ro p o rtio n s  im p o rta n te s  accentuent 
l ’étrangeté de la représentation végétale. La prédom inance du rouge 
au sein des m o tifs  organ iques m ag n ifiés  au tirag e  p ro v ie n t de la 
superposition des trames et tém oigne d ’une obsession discrète pour 
cette couleur em pre in te de nombreuses connotations —  flu ide  v ita l, 
fé m in ité , m aladie, m ort... La s in gu la rité  des po in ts , des méandres et 
des solides colorés in fo rm e  en con tre po in t les tonalités silencieuses 
de la p a tin e  m é ta lliq u e . La c o m p o s itio n  jux tapose , à la m an iè re 
d ’un d ip ty q u e , la p e llic u le  fra g ile , presque é p id e rm iq u e , et une 
c o n s tru c t io n  m assive percée en son cen tre  d ’ une o u v e rtu re  aux 
a llu res  carcérales. I l  se dégage lit té ra le m e n t de cette  œ uvre une 
odeur de m alaise q u i re jo in t l ’ im press ion  d ’ im puissance face à la 
d e s tru c t io n  systém atic jtie  de la na tu re  dénoncée dans une au tre  
scu lp tu re  de l ’a rtis te . Im posante  s tru c tu re  m ura le  a u to p o rta n te , 
ce tte  œ uvre a s s u je tt it et transperce, par un agencem ent de tiges 
d ’acier et de f i l enroulé, l ’im age en camaïeu de l ’écorce des bouleaux. 
La p ro p o s it io n  c o n t ie n t  e t s o u lig n e  les e ffe ts  de la  d é ra is o n , 
v o ire  de la v io le n ce , exacerbés pa r les tens ions p la s tiq u e s  en tre  
l ’ im age pho tog raph ique  et le d is p o s it if  scu lp tu ra l. Le rapport pho
tog ra ph ie -scu lp tu re  s’é ta b lit  au diapason des d iffé ren ts  moyens de 
l ’expression scu lptura le  dans le contexte de l ’h y b r id ité  et de la con
ta m in a tio n  des discip lines.

Le positionnem ent, le fractionnem ent et l ’assemblage subséquent 
des d ivers élém ents de l ’œ uvre de C laude H a m e lin  obéissent à la 
mise en scène calculée d ’une série d ’oppositions vives et d ’in tu it io n s  
souveraines. Considéré isolém ent, chacun de leurs constituants, c]u’i l  
s’agisse de l ’accum ulation des piles de papier fabric]ué à la m ain, du 
caractère hum ble  de la pom m e de p in , de l ’aspect chaleureux et la i
teux de la la ine vierge en vrac, ou de la r ig id ité  puissante de l ’acier 
us iné en p laques ou en tig e s , de la  s o lid ité  con trô lé e  d u  bé ton , 
chaque cons tituan t, donc, prévaut et s’impose, qu i par une id e n tité  
po ignante et désarmante, qu i par une in te n tio n  avouée de pérennité, 
qu i par le rappel de l ’inéluctable passage du temps. Assorties, voisines 
et parfo is tangentes, toutes les parties conviennent de l ’im possib le  
coexistence de l ’ordre des choses et du  désordre universel. La beauté 
et l ’emprise séductrice q u ’elle exerce ne sauraient à elles seules éradi
quer l ’incohérence du monde. La charge c r itiq u e  de l ’œuvre s’in sc rit 
dans un p ro je t esthétique do n t les dim ensions sociales et po litiques  
sont indissociables. L’entreprise a rtis tique  y réactualise avec force son 
po uvo ir de s truc tu ra tion  et de changement. ■ JosÉE BÉlisle

* Le titre de l ’exposition 

est emprunté au roman 

Im  Chute du cwr/Jj 

d'IIélène Lebeau, publié 

aux Hdirions du Boréal 

en 1992.
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Sans titre, 1992. Acier, fil de fer, fonte, acrylique. 39 x 32 x 4 cm

Classifié. 1993. Acier, verre, papier coton fa it main, feuilles de plomb. 180,3 x 198 x 90 cm

Tattoo, 1993. Acier, émulsion photographique, 16 lampes halogènes, ventilateur. 366 x 325 x 38 cm

Sans titre, 1993. Acier, fil de fer, émulsion photographique, néon. 203 x 244 x 20,5 cm

Les œuvres appartiennent à l'artiste.
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C laude H a m e lin  constructs ra the r than  fashions his s cu lp tu ra l 
ob ject. A n d  the la tte r, a lth o u g h  o ften  dense and m o n o lith ic , 

seems to  a im  at transgressing the m erits  o f  a m in im a l vo lu m e try  by 
bo rrow ing  its investiga tive  technique from  a system o f b ina ry  oppo
s it io n . V a c illa t in g  between fo rm a l abs trac tion  and the expressive 
im pact o f  recognizable elements, between the p ic to r ia lity  o f surfaces 
and the  rig o ro u s  d e f in i t io n  o f  vo lum es, th is  w o rk  offers a c lear
s igh ted v is ion  o f the contem porary w o rld , in  a ll its  b lend o f  order 
and disorder, o f  m em ory and ob liv io n .

In  his earlier works, the a rtis t had established the foundations o f 
a concise and en igm atic  v isual language. Since 1988, a gradual sh ift 
in  emphasis from  an a rch itec tu ra l archetype to  a fu rn itu re  archetype 
has enabled h im  to  explore, th ro u g h  the parameters o f nom encla
tu re  and classification, an ex is ten tia l paradox centering on the i l lu 
sion o f presence and the re a lity  o f  absence. The a tte n tio n  g iven  to 
the properties o f m aterials, th e ir  varie ty  (steel, concrete, wood, lead, 
corruga ted paper) and the flaw less execution o f  the w ho le  are the 
resu lt bo th  o f the pa tie n t d e x te rity  o f the artisan and the com pre
hensive v is io n  o f  the  m a s te r-b u ild e r. In  the  abandoned factories 
raised as m onum ents  to  a certa in  pe riod  o f  in d u s tr ia l eng inee ring  
and a decayed u to p ia  (the  1989 in s ta lla t io n  Les Cathédrales), the 
tom b-sarcophagus o f  a housing com plex {Sans titre , 1989) and the 
steles b l in d ly  bearing w itness to  the im p o s s ib il ity  o f com m u n ica 
tio n  {Silent Voice, 1990); in  the doors, g r ills  and other c losing m ech
an ism s, the  tab les {P o la rité , 19 9 1 ), cha irs  {Overdale, 1 9 90 ) and 
shelves {Mémoires, 1991 and Sans titre, 1991), so laden w ith  sym bo lic  
clues and signs, has developed a discourse on the im p ra c tic a b ility  o f 
fun c tion , the a m b ig u ity  o f  the ob ject and the ambivalence o f ideas.

The new works be ing shown in  the e x h ib it io n  La  Chute du corps* 
focus sim ultaneously on the special nature o f scu lp ture as m anifest in  
its  com ponents — tra d itio n a l or h y b r id  — and th e ir  arrangem ent in  
space, and on the recogn ition  o f a loss o f e q u ilib r iu m  between man 
and nature. The f ra g i l i ty  o f  a ll be ing ( in c lu d in g  the spectator’s) is 
im m e d ia te ly  th row n  in to  contrast w ith  an excessive and impressive 
m a te ria lity : the form s im pose themselves v iv id ly  by the w e ig h t o f 
th e ir  m a tte r and the a ttra c tio n  o f  th e ir  ta c tile  qua lities . The a rtis t 
incorporates a photograph in to  some o f the works, em p loy ing  i t  as a 
scu lp tura l m ateria l in  the same way tha t he em ploys the c lin ic a lity  o f 
glass surfaces, the  sealedness o f  steel p lates, the  s o lid ity  o f  m e ta l



w ire , the density o f concrete and the evocative power o f w h ite  hand
made paper. O pac ity  and transparency, m ura l and m o n o lith ic  b lock, 
calculated representation o f nature and use o f m anufactured products 
— a ll these elements com bine to  con jure up an im pression o f orga
n ized chaos and to  suggest a b lu r r in g  o f  the  boundaries between 
sculpture and p a in tin g , between image and object.

One o f  the w orks in  the e x h ib it io n . Classifié, consists o f  a large 
glass-and-steel cab inet, on whose shelves can be seen some tw e n ty  
stacks o f w h ite  paper among w h ich  are interspersed, at irregu lar in te r
vals, sheets o f  lead. Lead is poisonous, can cause losses o f m em ory; 
here, by analogy, i t  contaminates the in te g r ity  o f the paper, once, in  
its p u rity , the bearer o f in fin ite  possib ilities. The austerely rectangular 
s truc tu re  encloses under glass — v ir tu a lly  in  a vacuum  — the basic 
m ateria l o f  a certain k in d  o f know ledge, and d is tan tly  reveals on the 
one hand its  m e th o d ica l c la ss ifica tio n , on the  o th e r its  p o te n tia l 
blanks and vu lne rab ility . The sm ooth, sharp u p rig h ts  o f co ld -ro lled  
steel compress in  an in flex ib le  form al vice the knowledge o f ob liv ion .

In  Tatoo, an enlarged photograph o f foliage is m ounted in  a m etal 
case attached to  steel sheets whose considerable size accentuates the 
strangeness o f the p lan t image. The dom inan t red tha t surrounds the 
m agnified organic elements — result o f  the superim position o f a tin te d  
f ilm  — testifies to  a discreet obsession w ith  th is colour o f  m u ltip le  con
notations: life  flu id , femaleness, sickness, death... The pe cu lia rity  o f 
the spots, meanders and forms contrasts odd ly  w ith  the m uted tones 
o f the m e ta llic  patina. L ike  a d ip tych , the com position juxtaposes the 
delicate, alm ost sk in -like  f ilm  and the massive structure, w ith  its cen
tra l opening so rem iniscent o f a cell door. The w o rk  em its — lite ra lly  — 
an odour o f malaise tha t recalls the fee ling o f powerlessness sparked 
by the systematic destruction o f nature denounced in  another o f the 
a r t is t ’s sculptures. In  an arrangem ent o f steel rods and coiled w ire , 
th is  piece — a large se lf-supporting  w a ll — subjugates and pierces a 
monochrom e image o f b irch  bark. The w o rk  embodies and underlines 
the effects o f  ir ra tio n a lity , even vio lence, exacerbated by the v isual 
tensions between the photographic image and the scu lp tura l device. 
The ph o tog raphy-scu lp tu re  re la tionsh ip  is established th ro u g h  the 
use o f d iffe rent means o f scu lp tura l expression in  a context o f h yb rid - 
ity  and in te rd isc ip lina ry  contam ination.

T he  p o s it io n in g , f ra c t io n in g  and reassem b ling  o f  the  various 
e lem ents o f  C laude H a m e lin ’s w o rk  are governed  by the  staged 
creation o f a series o f v iv id  oppositions and overpow ering in tu it io n s . 
Taken in d iv id u a lly , each o f  its  com ponents — w hethe r the accum u
la ted p iles o f  hand-m ade paper, the hu m b le  nature o f  the f ir  cone, 
the  w a rm  m ilk in e s s  o f  b u lk  raw  w o o l, the  p o w e rfu l r ig id i t y  o f  
m achined steel plates or rods, the con tro lled  s o lid ity  o f  concrete — 
each com ponent, then , p reva ils  and com pels, th ro u g h  a p o ig n a n t 
and d isa rm ing  nature, an avowed in te n t to  endure, or a rem inder o f 
th e  in e lu c ta b le  passage o f  t im e . M ix e d , a l l ie d  and som e tim es  
tangent, a ll the elements accede to  the im possib le  coexistence in  the 
universe o f order and disorder. Beauty and the seductive fascination 
i t  exerts cannot alone eradicate the incoherence o f  the w o rld . The 
c r it ic a l im p a c t o f  th is  w o rk  is the  f r u i t  o f  an aesthetic endeavour 
whose social and p o lit ic a l d im ensions are deeply in te rtw in e d . Here 
is a p o te n t re a ff irm a tio n  o f  the  pow er o f  a rt to  s tru c tu re  and to  
change. «Jo sée  B é lis le  {Translated by J u d ith  Terry)

* The title  o f the exhibition 

is taken from Hélène Le Beau s novel 

La Chute du corps, published by 

Les éditions du Boréal in 1992.


